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Le chlordécone (CLD) est un insecticide organochloré qui a été utilisé jusqu’en 1993 aux Antilles 

françaises pour lutter contre le charançon du bananier. Son utilisation a entraîné une contamination 

durable d’une partie des surfaces agricoles de ces îles, sans solution de dépollution efficace. Ainsi les 

animaux élevés en plein air peuvent être exposés à ce polluant encore pendant plusieurs décennies via 

l’ingestion de sol. En effet, il a été démontré que des animaux élevés en plein air peuvent ingérer des 

quantités non négligeables sol. Les sols antillais sont caractérisés par une forte teneur en matière 

organique. Or, ce type de polluant organique se fixe particulièrement sur cette fraction du sol et les argiles 

particulières qui les composent. Ainsi se pose la question de la disponibilité de cette molécule lorsque 

qu’elle est ingérée avec la terre par des animaux producteurs de denrées alimentaires élevés en plein air.  

 

Des poules, des porcs en croissance et des agneaux sevrés ont été exposés à des doses croissantes de ce 

pesticide (entre 1 à 7 µg/kg de poids vif) via deux types de sols volcaniques présents en Guadeloupe et en 

Martinique (andosol et nitisol) ou de l’huile contaminé pendant une période d’exposition entre 14 et 28 

jours. Ensuite, les animaux ont été abattus et les tissus suivants ont été prélevés : le jaune d’œuf et le gras 

abdominal chez les poules, du foie et du gras sous cutané chez les porcelets ainsi que du sang et du gras 

sous-cutané chez les agneaux. Afin de faciliter la comparaison, seul le gras abdominal sera intégré pour 

l’essai poule dans cette synthèse. Le CLD a été analysé dans les sols, l’huile et les tissus par les 

laboratoires départementaux de la Drôme et du Morbihan par des méthodes officielles accréditées 

COFRAC. La méthode de la biodisponibilité relative (BR) du CLD implique une analyse de variance-

covariance via la procédure GLM de SAS après la vérification des hypothèses de travail (premièrement la 

linéarité des réponses de la concentration du CLD dans les tissus cibles aux doses croissantes de CLD 

ingéré pour chacune des matrices de sol ou l’huile et deuxièmement l’origine commune des droites). 

Ensuite, la régression de la concentration du CLD dans les tissus cibles a été ajustée pour chacune des 

matrices étudiées. La BR du CLD du sol a été calculée comme le rapport des pentes ajustées pour chacun 

des sols en comparaison à la pente ajustée après un apport du CLD via l’huile au sein d’un tissu d’une 

espèce donnée. 

  

Les concentrations du CLD dans le tissu gras des animaux ont linéairement augmenté avec les doses 

d’exposition. Malgré une exposition légèrement plus faible des poules par rapport aux autres espèces, les 

concentrations maximales dans le tissu gras des trois espèces sont très proches : de l’ordre de 80 µg/kg de 

gras abdominal chez la poule, 75 µg/kg tissu gras chez le porcelet et de 80 µg/kg de tissu gras chez les 

agneaux. Par ailleurs, la durée de l’exposition dans ces essais est trop courte pour atteindre un plateau 

d’enrichissement (« steady state ») ce qui ne permet pas de calculer un taux de transfert.   

 
 
 
Cependant, les pentes de ces modèles linéaires n’ont pas montré de différences significatives entre les 

deux sols et l’huile. Apparemment, les variations des caractéristiques des sols utilisés (proportions 

d’argile et teneur en carbone organique) ainsi que leurs concentrations en CLD très différentes n’ont pas 
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affecté la capacité des différents tractus digestifs des animaux à extraire ce composé de son support. Ainsi 

aucune rétention du CLD intégré dans le sol n’a été mise en évidence. Il convient donc de chercher des 

stratégies visant à limiter l’exposition des animaux ou à favoriser leur décontamination afin d’assurer la 

qualité sanitaire des produits animaux provenant des zones à risques. 

 

Il a été conclus que le CLD présent dans le nitisol comme dans l'andosol n'est pas retenu suite à 

l'ingestion du sol, soit une biodisponibilité relative assimilable à 100%, et ce chez les trois espèces 

étudiées.  Ainsi, toute ingestion de sol augmente le risque de contamination des produits animaux, de 

manière proportionnelle à la concentration en CLD présent dans le sol.  
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